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LA MAITRISE DE L'AIR APPARTIENT AUX ALLIÉS ET AGIRA Sur une initiative du Comité Parisien de Libération 
EN LEUR FAVEUR COMME EN ITALIE ET EN NORMANDIE 


VON RUNDSTEDT 


en face des puissantes 
réserves alliées 


a 


La pointe 
atteint 30 


La B. B. C. 


Les 


a empêché l'avi 
vations habituel 


carpurants et 
fois dans ia mèi 


le cert: 
La deuxième, 
fameux chemii 
le chemin 


Cas 
allemande 
kilomètres 


annonce la B.B.C. 


nonce que Poffensive: lancée par les Allemands dans 


le secteur de la première armée américaine continue à prendre de l'am- 
pleur. De part et d'autre, on fait monter des renforts en ligne, le long 
d'un front d'environ 80 kilomètres. En un point, les avant-gardes alle- 
mandes ont pénétré de 30 kilomètres en Belgique. Une des pointes 


ennemies se trouve 
les Allemands, dise: 


‘ouest de Stavelot, à 8 kilomètres de Malmédy, que 
les correspondants, ont réoccupée. 


L'activité aérienne est intense et les avions de la R. A. F. sillonnent 


Je ciel au-dessus du front depuis la Hollande jusqu'au champ de bataill 


u nord du Luxembourg. 
viation 


sit 


combat pilonne sans arrêt les divisions blindées com- 


posées des récents modèles de chars que von Rundstedt a lancées dans 


la bataille. 


Les Alliés concentrent leurs énormes réserves pour enrayer la pous- 


sée allemande. 


LE VA-TOUT 


ALLEMAND 


A presse et les agences de 
presse françaises ont accordé 
trop peu d'intérêt à l'appel 

que von Rundstedti a adressé à 
ses troupes, le 18 décembre, avant 
de les lancer à l'attaque des lignes 
alliées sur un front de 100 kilo- 
mètres. Les paroles du.chef suprême 
des ‘armées allemandes de. l'ouest 
ent une résonance toute particulière : 
celle du désespoir. 

Nulle part, dans les quinze lignes 
de cet ordre du jour suprême, il 
n'est question d'objectifs précis à 
atteindre, ni de victoire à conquérir. 
« Vous devez, dit le maréchal de 
Hitler, combattre jusqu'au dernier 
sacrifice et accomplir des efforts 
surhumains pour le salut de la patrie 
et du Führer. » 

En bon langage allemand, c'est 
là un appel au courage du suicide. 
Quels que soient les hasards du 
combat dans les jours prochains. 
nous ne devons pas oublier ce fond 
de tableau, qui est le vrai tableau. 

L'Allemagne joue son va-tout à 
l'Ouest dans une mauvaise saison, 
parce qu'elle est forcée de le faire. 
Elle. doit essaner d'empêcher lof- 
fensive des Alliés à l'ouest de se dé- 
clencher en même temps nl of- 
fensice ruse de Pologne. Elle doit 
surtout, et à tout prix; empêcher les 
Alliés de franchir le Rhin. 

Il ne s'agit pas là seulement de 
stratégie et de tactique. Le Rhin 
franchi par les armées alliées, tout 
le sustème industriel du Reich et le 
moral des civils allemands lui-même 
s'effondre. Les colonnes de l'Etat 
srussien vacillent et l'unité du Reich 
est en jeu. Les chefs allemands sont 
sans illusion là-dessus. 

Voilà pourquoi nous avons ou, 
depuis de longues semaines, l'armée 
allemande s'accrocher sur la rive 
souche du Rhin, alors qu'elle aurait 
pu, disaient certains techniciens, te- 
nir sur la rive droite à moins de 
frais. f 

Les chefs allemands ont besoin 
du glacis de Rhénanie, non seule- 
ment pour lancer des attaques vers 
l'Ouest, mais aussi pour maintenir 
ace pe de celle construc- 
tion de la volonié prussienne qui 
s'appelle l'empire allemand. Cetie 
constatation devra nous servir quand 
nous fixerons les lermes de la paix 


“ Une grande bataille 


est en cours ”” 
dit M. Churchill 


LONDRES. 19 décembre. — Interrogé 
Communes, M. Churchill a déclaré 


avant les 


Les Alliés enlèvent 
le col du Bonhomme 


FRONT D'ALSACE, 19 
décembre. — Les Alliés se 
sont emparés du col du 
Bonhomme qui donne accès 
à Colmar. Ils ont repous- 
sé une contre-attaque alle- 
mande. 


COLOGNE, COBLENCE 
et Mayence rdés 


LONDRES, 19 décembre, — On an- 
nonce officiel qu'environ = 
Vde 600. chasseurs, ont attaqué 
lus 
Res gares de triage à Cologne, 
blence et 3 


Un pont de 
chemin de 
fer permet- 
tait le ravi- 
taillement de 
l'ennemi... 


Une esca- 
drille de 
bombardiers 


plus grand secret, 


Quoiqu'on ne puisse encore doi 
je le groupe d'armées von Model a atta- 


Américains 


regagnent du terrain 


D'après l'agence Reuter la première 
armée américaine a regagné quelque peu 
de terrain aujourd’hui. 


LA CONTRE-OFFENSIVE ENNEMIE 


L'offensive allemande déci 
‘échal von Rundstedt, a pi 


, par le 
des proportions consi 
n présence d'un très 
sement préparé, dans le 
profitant du mauvais temps qui 
tion alliée de procéder à ses obser- 


er de précisio: 


rs divisions blindées et un 


chasseurs avaient 


tion ennemie. 


r ce de rêi 
C'est que les Allemands faisaient des économies de 


pparells pour pouvoir tout jeter à la 


tre Montjoie et Ech- 
les. La 

pes u des 
cret de nombreu- 
une supériorité ini- 


ous nous trouvons e 
rmée allemande en 1914, 
i, 


LA 
Bien mieux, si l'offensi 


sait, les Allemands pour! 
ger la reproduction 
de 1940, c'est-à-dire la percée a 
tre, qui amènerait les Alliés à 


notre senti 
dire qu’il doit être 
ce absolue. 

‘aberë, les Allemands, mat- 
gré leurs économies d'essence, leurs 
mines aériennes, leurs V-1 ot V-2 et 


permet d'agir en 


une 


ée qui n'a pas la 
jen! pé. 


ucun si 
ce. Nous l'avons vu à Salerne 
Anzio où les Allemands n'or 
pu rejeter les Américains à la mer : 
nous l'avons vu en Normandie. La 


puissance des chasseurs - bombar- 
diers alliés a déjà été démontrée 
hier, près de cent chars allemands 
ayant été puivérisés dans ia région 


de Malmédy. 

Munis de plusieurs obus-fusées de 

gros calibre, ces chasseurs ont une 

nce de feu extraordinaire, 
aigré l'offensive ail 

n alliée a continué 

taque des arrières 


mies, 

'aggravait, toute 
urs milliers 
d'avions défensive et 
écra blindés ennemis, 
comme en italie et en Normandie. 


CRITICUS. 


cette m: 


asse de pl 
deviendrait 


Ce que dit 
le communiqué allemand 


Le dernier communiqué allemand 
ne fournit pas de détails précis sur 
les progrès de la contre-offensive 
allemande. Il s'erprime en ces ter- 
mes : 

D'importantes forces allemandes, 
parties de la ligne Siegfried, sont 

ssées à l'attaque sur un large 
ront le 16 décembre, à 5 h. 30 du 
matin. Une brève mais violente pré- 
paration d'artillerie a préludé à Pat- 
taque. Les premières vagues d'as- 


| 
| nemi, qui a été pris totalement 


dépourvu, des précisions complé- 
mentaires ne Seront données que 
plus tard. 


Dans le Haut- trou, 
passées à la contresitante, ont de 
pénétré dans Kaysersberg. 


Podgoritza enlevée 
par les Yougosiaves 


d'une organisation mondiale de 


L'Amérique approuve officiellement 


le traité franco -soviétique 


WASHINGTON, 19 décembre. — M. Stettinius, secrétaire 
d'Etat, a déclaré, cs soir, au cours de sa conférence ds presse, 
qu'après avoir pris connaissance du traité franco-soviétique, il 
ne voyait rien, dans ce document, qui fût contraire au principe 


la sécurité 


QUELQUES FAITS 
DU MONDE... 


ETATS-UNIS. — Les observateurs alliés 
à Washingion do la rencon- 
ire Stalin t-Churehill puisse 


de com 
guerre, 14000 babitants, n'en 
te plus aujourd'hui que 3.000. 


BRETAGNE. — Les usines de 
nerie de 


« Complétons le triangle 
de sécurité en créant d’in- 
times relations entre l’An- 
gleterre et la France », 

demande le Times. 


le 3 
faites pour que les gouvernements bri- 
“français lètent, main- 


AE 


PARIS A COMMENCÉ 


la 


Dini m 


VIFS COMBATS 


dans les faubourgs d'Athènes 


Ce qui n'empêche nullement résistants 
grecs et Sud-Africains de se rencontrer... 
à un match de football 


ATHENES, 19 


décembre. — La situation s'est à nouveau aggravée en 


Grèce. Les E.L.A.S. ont pris l'offensive en plusieurs points. Leurs forces; 


sont contenues, non sans peine, par 


En dernière heure, on était sans 
nouvelles précises du quartier géné- 
ral de la RAF. situé à l'extérieur de 
la ville et contre lequel les E.L.A.S. 
avaient dé une forte attaque. 


au secours de i en attaquant 


les positions d'artillerie de l'EL.AS. 


La grande prison Averoff, située 
les faubourgs nord-est d'Athènes, a ét 
hier soir l'objet d'une vive attaque des 
forces de l'E.L.AS.. qui ont été sur le 
point d'occuper les bâtiments et de 
s'emparer. parmi les 700 prisonniers 

tiques, de l'ancien premier minis- 
fre _collaborationniste lys et de 
l'ancien dictateur, le général Pangalos, 

Les troupes britanniques ont par ail- 
leurs consolidé, dans la soirée, le ter- 
rain qu'elles avaient conquis au cours 
de la journée et poursuivent le har- 
cèlement des ELAS. dans les fau- 
bourgs sud-est de la ville. 

Des « Beaufighters » de la R.AF. ont 
attaqué à nouveau les insurgés qui se 
trouvent encore dans les parages du 
le. 


des contre-attaques britanniques. 


Les négociations 
sont au point mort 


Sur le plan politique, la situation 
guère évolul M. Papamnareou à 
dana _la soirée 


ne formulerait pas d'opinion, ce qui 
laisse supposer que l'unanimité n'a pu 
se faire sur cette question au sein de 
son gouvernement, 


A-côtés d'une lutte tragique 


Selon le « Daily Telegraph », l'in. 
ection de Grèce. dramatique en 


{sol, comporte aussi des épisodes pitto- 


resques, L'humeur et le degré de com- 
bativité des troupes varient d'une rue 
à l'autre, Des trêves locales se produi: 
sent dans le cadre de la bataille gi 
réa, 2 

"est ainsi que, cinq jours après 1 
début des hostilités, et alors que l'on 
sæ battait dans Athènes, l'équipe du 
génie des troupos sud-africaines a ren- 
contré un team des EL.A.S. en une 
partie de football très animée ! 


croisade 


du charbom 


Plus de cent camions prêtés par des 
industriels et des commerçants sont 
partis ce matin pour Compiègne afin 
de décharger les péniches immobilisées 


par 


la crue 


Paris a déclenché ce matin la première offensive de 
la bataille du charbon. A l'appel du Comité Parisien de 


la Libération, transporteurs e! 


t industriels ont répondu en 


mettant à la disposition du Comité les camions dont ils 


pouvaient disposer. 


civique républicaine, de | 
a mobilisé ses sections de 
dès 8 heures, alors 

qu'un brouillard épais enveloppait en- 
core de son ombre la place de l'Hôtel- 
de-Ville, des hommes. portant en sau-| 
|toir la musette traditionnelle où repose | 
[le casse-croûte, se sont massés sur le| 
terre-plein, face aux gazogènes.de tou-| 
tes sortes qui commencent à s'aligner| 
le long des trottoirs. | 
Plus de cent camions de 3 à 12 ton-| 
nes sont au rendez-vous: des véhicules 


de pémiches immobilisé par 
la crue. 

Des banderolles se déploient à 
l'avant de chaque voiture qui disent 
aux rassemblés l'espoir, la vo- 
lonté de leur cité de ne pas souffrir 
de froid cet hiver. Chaque arrondisse| 
ment a ses volontaires par équi- 
pes. Le jour se lève, peu à peu la bru- 
me se dissipe. Les hommes se massent 
auprès des camions dans lesquels ils 
vont prendre place. 

M. Tollet au micro... 
ce M. Tollet, président 
lu C.P.L, parait sur le perron de| 
l'Hôtel de Ville et, devant le miero,| 
prononce queqlues paroles | 

« Paris, dit-il, a froid. La semaine| 
dernière, le ministre de ja Production 


moment, 


industrielle a demandé au CPL. de 
l'aider à ravitailler la capitale en char- 
bon. du immédi 


disposition tous jes véhicules disponi- 
bles. 

« Il a demandé aussi à la S.N.C.F. 
les d'utiliser un certain nom- 
[bre de trains. Cent péniches sont ac- | 
tuellement bloquées sur l'Aisne qui 
contiennent 30.000 tonnes de combus- 
tible. Nous allons tenter de les ramı 
ner Je ne doute pas que, grâce à 
[bonne volonté de tous, nous n'y parve- 
nions. » 


…Puis M. Flouret 


M. Flouret, préfet de la Seine, prend| 
ensuite la parole, au nom du gouver-| 
nement, pour s'associer à cette initia-| 

, dit-il, permettra peut-être | 
buer un peu de charbon pour| 


D'autres initiatives se succéderont 
d'ici quelques jours. Paris tout entier a 
voulu participer à la bataille, cette ba- 
taille contre le froid qu'il entend bien 


|dence du général de Gaulle, 


Au Conse 
des ministres 


Transports, ravitaillement 
agriculture ont été 
examinés ce matin 


Le Conseil des ministres, qui s'est 
réuni ce matin, à 9 h. 30. sous la prési- 
est séparé 
à 13 h, 45, après avoir consacré sa 
séance à l'expédition des affaires cou- 
rantes. 

Parmi celles-ci figurent notamment le 
problème des transports de _ravitaille- 
ment et l'adoption d'un certain nombre 
de mesures intéressant l'agriculture. 

D'autre part, des nominations au Cône 
seil d'Etat ont été approuvées. 

[Avant la réunion, on indiquait que 
M. de Menthon, ministre de la Justice, 
serait démissionnaire. 

Au-une information officielle n'a cone 
firmé, après la délibération gouvernes 
mentale, cette indication. | 


LE RAVITAILLEMENT ALLIE 
AUX PAYS LIBERES 
WASHINGTON, 19 déc: 


décembre. — M 


blèmes que pose le ravitaillement des 
pays libérés. 

Les facteurs qui gênent la distri- 
bution des secours À ces pays sont 
surtout l'insuffisance des transports 
maritimes, l'embouteillage des ports 

manque de certains 
les corps gran 


produits tels a! 


Victoires _ françaises au tournoi 


interallié de boxe à Rome 


MARCEL CERDAN 


en finale des poids moyens 
bat l'Américain 


|BURNLEY par K.-O. au 6° round 


(Voir le compte rendu en rubrique 


gagner, comme il a su en gagner d'au- 
tres. 


sportive.) 


“J'ai traversé huit fois 


L’ EXPOSITION 
de “la Femme anglaise 
en guerre” 


Une „émouvante exposition a été 
ugurée ` ce Cham 

Elysées : 
en guerre, 
fiques documents photographiques. 


En présence de lady Diana Cooper, 
femme de l'ambassadeur de Grande- 
re 


l'Asso- 


ciation France-Grande-Bretagne, a fait | 
un 


Montrant les ma: 


— J'espère que de vraies Anglaises, 
en chair et en os, viendront bientòt 
dire à leurs vaillantes camarades de la 
Résistance française ce qu'a été, en 


maam jes li 


Grande-Bretagne, l'effort de guerre de 
nos A. et de nos ouvrières. 


m'a dit un jeune 


devenu chef 


r Eve CURIE 


Mon voyage en Russie soviétique me mène à Toula, ville tra- 
ditionnellement héroïque qui résista victorieusement à Napoléon, 
à Denikine et à Hitler, et dont les 350.000 habitants soutinrent sans 
faiblir, pendant un mois et dix-sept jours, l'assaut des unités blin- 
| dées allemandes. J'y rencontre 


frères lointains de nos F. F. I 
victoire en faisant la guérilla en 
En visitant la Maison du parti, 


nu où l'on.m'a fait attendre. 

C'est un homme jeune : trente et un 
ans. Visage fin, yeux sombres, cheveux 
noirs. Des mains vigoureuses ‘et bell 


menuisier soviétique 


de partisans 


un de ces « partisans » russes, 
qui ont puissamment contribué à la 
territoire ennemi. 


Il porte de gros vêtements ouatés qui 
n'ont plus ni forme ni couleur définie. 


et un 
jusqu'aux oreilles. Sa voix est grave, un 
peu rauque : il parle très bas, en 
omme qui a l'habitude de vivre en- 
touré d'ennemis. 
Avant la guerre, ce 
sisi 


gnes allemandes ” 


tre en route. On me donne son {tiné= 
raire. 


Mes hommes posent des mines sur 
le passage du convoi, puis quatorze 
d'entre nous se cachent dans les bois, 
des deux côtés de la route. Tout se 


` premiers 
traineaux allemands sautent. C'est lo 
signal. Nous nous élançons avec nos 
fusils-mitrailleurs et nos grenades... Le 
convoi se compose en tout de soixante 
traineaux. Nous tuons une trentaine 
d'Allemands et en blessons beaucoup 
d'autres. Notre attaque a jeté 1a confu- 
{sion et la panique dans les rangs des 
| fascistes, A un moment donné, nous 
constatons avec stupeur que les Alle- 
mands tirent non pas sur nous, mais 
sur un autre groupe de voitures et de 
traineaux qui est apparu sur la route, 
et que nous n'avions mème pas vu. 
C'est un second convoi allemand, que 
nos ennemis ont pris pour une colonne 
avancée russe. 


Des volontaires 


Je demande à Esipov comment 1 res 
crute ses hommes. 
ait Jeune chef a un petit rire et me 


— Je m'al pas à les reerater : 11 
'y a que trop de volontaires. J'ai à 


« Més hommes ont de seize à qua- 
Tante ans. En mission, j'exerce sur eux 
Bien eni 


une autorité absolue. 
nous opérons 


. C'est précisément parce que nous 
ne faisons pas partie de formations mi 
litaires, que l'un de nous doit être le 
chef resi le. > 


Vingt-deux camions 


allemands sautent 


Le franc-tireur me fait ce récit, que 
ses mains de travailleur ponctuent de 
quelques gestes mesurés, expressits : 
at de mes camarades, un jeune 
employé de vingt-quatre ans, part en 
mission de reconnaissance. 1 et seui 
Aux environs d'un village, 11 découvre, 


| 
| 


UN 


soviétique ma dit... 
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courses 


RESULTATS D’ENGHIEN 


PRIX DE TULLE 
1. Tibériade (A.Choisselet) (110)G. 
à M. Lefauconnier P. 
2. Toison d'Or (Roussel) (103) P. 


3. Tunisien (L. Gras) (108) —P. 
Temps non contrôlé. — 9 


PRIX D'AUMALE 
1. Quilly I (H. Hellard) (310) G. 29 
M. H. Heliard P. 4 


à M. H. 
2 de (Janssens) (311) P. 13 
À Quem M (i Masson) (300 P. 14 
Réd. au km. : 1' 28” 4/10. — 9 part. 
PRIX JACQUES-OLRY 
1. Spa (M. Perlbarg) (404). G. 
à M. rs 
2. Sim RÉ Morel (401) 
Réd. au x 


Le Code de la route 
est remis en vigueur 


La loi du 28 janvier 1943 ayant été 
: les usagers sont informés 
ie Ida 20 mode 1935 (Code do 1a 

route) est remis en vigueur. 

Par suite de ces dispositions, ! y| 
a lieu notamment d'observer exelusi- 
vement la priorité à droite dans tou- 


BOURSE 


Le marché a été assez animé, surtout au début, mais la 


DE PARIS DU 19 DÉCEMBR 


Paris-presse 


JEUNE PARTISAN{Un nouvel ordre de priorité| 7€ 


mères de famille s'indignent. On voudrait pouvoir désigner les respon- 
ables, indiquer toutes les causes du mal, trouver des solutions. 


du parti radical-socialiste 


i 


i 


de la 


i 
! 
Re 
u 


érale 
R (déc.) chez 
le boucher cholti ou DR à la can- 


A 


g D 
ONN, 


Le tournoi interallié de ams L mey Hak 


Cerdan bat Burnley | 
par K. O. au 6: round| 


APY Y 


A 


envisage des matches 
| avec la France 


LONDRES. — Le Rugby 
Union d'Irlande est réu- 
mie pour discuter des, mat- 
Chen internafionous S'après 
guerre. 11 a déoidé d'atten- 
úre pour prendre une déci- 


les deux hommes entamé- | Board, qui 
rent le combat à fond mais, | | réuni depuis mars 1989, se 
à ce jeu, Burnley vavéra| | réumure à nouveou — ee 
-a inférieur. Atteint d'une droi- | | gui ne namrati, terier, 
de de te à la méchoire, i fut expé.| | bet retiens sf Je our en 
< y ié au tapis pour neuf se- | | om, far 
ane t oola oa | | Ruit, les trois autres étant | condes. It se releva mais re- | | "en "oldant, l'équipe 
présence de son boxeur. apma A ins. | tourna à nouveau au sol ct| | d'Irlande matchera l'Armée 
— Joe est prèt è rencon- éclatante victoire | fut sauvé par le times. | | britannique, io 5 goril, à 
trer Chorron et cela ferait, | | fut, celle remportée par le| Chacun croyait alors que | | Scirests 
croyez-moi, un beou combat y er y Sir- le match lat prendre Jin = 
deux x ‚Cerdan, x troisième reprise, mais, | w A e 
a aA E ei endu extremement prudent, $ `Louëdeš ira loin 
Qui, mois Joe Brun n'est | | Burniey par k. o. à la 6: re- | le noir réussit à résister cou- éclart Jah Danger 
E Tageusement devant le Fran-|@ décl 
ln Ducasse Dès le début de la rencon- | çais et ce ne fut qu'à ta are Jean Daug 
tre, Cerdan partit en trombe | sirième reprise qu'une nou- BAYONNE. — Après la 
selon son habitude et mal- | velle droig de Cerdon en-|@ défaite dimanche, 
mena son adversaire qui, | voue Burnley au sol pour le |@ Jean Da je fameux 
Arsenal blem que bloquant de nom- | compte. [$ centre de Aviron Bayon- 
déficitaire ! [272 coups, en encaissait| Parmi les autres victoires | @. mais a déclaré : 
d'autres, françaises il faut citer celles | — Maigrænotre défaite, 
— e La seconde fut|d'Abod dans les mouches,|È nous sommes ani 
Le fameux club londonien | dramatique pour l'Améri- | d'Hamm dans les coq et de È Nous avons Jané avec 
Arsenol jouit d'une situation | cain. Dés le coup de gong, | René Pons dans les plume fout SOUS cœur ot S 


financière aisée. Cependant 
les comptes de lo soison 
dernière présentent un défi- 
cit de 4514 livres, sur un 
fotol de recettes de 16819 
ivres Pet 
"© Mais, déclare le trése- | pe'a”, 
{che son 
donne une à 


s'ignorer ies 
Trois gros 


pe de France, qui jouera 


et d'équilibre pour peu 
joueurs consentent à ne pos 


Solidité, équilibre 


ton ensemble, l'équi- 
mon- | formeront Ío défense 
35% Fronce-Belgique, | 
impression de solidité | semaine dernière n'a 


e les | chongée. Bigot, Bostien 


uns les outres. 


nds gaillards, Dom- 


I a été démontré 


Dans le groupe des 


i n'avait pas été coté hier, accuse 
ur points, le 4 % 1918 et'le 5 % 


1920 ascentuent leur reprise de la veille, le 3 
un demi-point. En revanche, les å 1/2 
fe légères fractions. Les banques abandonnent en partie de 


leurs gains de ia séance précéden: 


lièrement sensible sur la Banque de France (—800), la 
Banque de Paris (60), le Crédit Lyonnais (—80) et l'Union 
Parisienne (—54). Le Crédit Foncier est très fermement 
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perpétuel 
Ha perdent 
leurs indochinoises 
le recul est particu- 


peu au-dessous de 
peu plus accentuée 


Chantiers St-Nozoire 
Chôtilion-Commentry 


Citroën (N.) 


Trois concours annoncés à 


BANQUE DE FRANCE 


Un de dame titulaire je 11 mars, un de 
"ordi 


le 15 avril. Les 
sensiblecent les 


la 


M. Tony Lévy-Finger, 
Siva, M. 

vy: 
part Lévy-Finge: 
maréchal des logis chef à la N° divi- 
gé volontaire aux For- 
bres en juin 1940, vé- 


8. on ire partie du|téran de la division du Leclerc, 


de quivalenee. Pour D ET ru, tome 
FE 220 ane, Diplome, = Bac. où éqnire ie [novembre 1044, à Tage de 23 ans 
@erire à l'Ecole Spéciale d'Administration. & 

dc Ft L Les-familles Clément et Gullbot font 


part du décès de Mme Vve Gaston 
Guilbot. Cérémonie église de la Trinité, 
jeudi 21 décembre, à 8 h. 45. 


Un service sera célébré, en l'église 
Saint-Laurent, Paris. mercredi 20 dé- 
cembre, à 8.heures. pour le lieutenant- 
colonel Yves Masiée (alias : Corret), 
commandant la subdivision P. 2, fusillé 
par les Allemands, à Fontainebleau, le 
17 août 1944. 


Le 20 
décembre 


A L'HOTEL DROUOT 


Demandes d'emploi 20 fr. 
IF, I présent Dien, escal retr. 


BONNErER, Pal 
chec.Gérance” aT.serse Paris. ker. 
COUSSINET, 154 B: r-Toibisc-13* 


Gerano Livrairie recb.par Jeune 
ménage, set.sér.tngtr. Nor.6s-5 


Joue écrivain, 
‘cherche place rédagt. on prof 
Ecr Havas 210.020, r. Vivienne. 17 


Exposition : 
Salle 2 
M. Fromanger. C. P. 
Ventes : 
Salle 4 
vres. “C. 


Bijoux. Argenterie. Ex. 
Me Ader. 
— Bijoux. Argenterie. Li- 
P. M‘ Bondu, 
. 5— Bx meub. C.P. M' Camuzat. 
. 9.—Tx, Estamp. C.M, M: Pescheteau, 
Salle 10 et 11. — Tableaux anciens 
et modernes. Dessin par Fragonard. 
[Objets d'art et d'ameublement s anciens. 
'apisseries e Ader. 
12, — Meubles et objets d'art. 
"Baudoin. 


Le 18 décembre, « Paris-presse » 
été tiré, foute de papier, qu'à 
209.952 exemplaires. 


Le directeur-gérant : Ph BARRES 


Imprimerie speciale de Paris-Presse 
20. rue Saint-Marc. Paris (2°) 
gi  Ladminirateur 
provisoire. 
directeur technique 
Raymond BALLI 


s'écartent peu de leur niveau 


cul des valeurs argentines, surtout de Quilmès et 
du Rosario. Les internationales se tiennent 


Rond Mines 


gi 
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>. Fermeté 
de l'alimentation. 
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et du groupe Ka 


baisse est 
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ieurs cours précédents. 


sur la De 
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Compt. et Mat. à Gozi 
Créd. Fone. 


Rio-Tinto … 
Royal, Dutech (10%) 
Nestlé (unité) 


vevvvvvvvusůsev 


Des cambriolages ont été commi 
dans un magasin de fourrures, 7, a 

des Ternes, chez M. Luei m- 

biot, à Draney, et cher M. Fournier, 
boulevard des Sablons, à Neuilly. 


JOSEPH PAQUIN 


10, rue de Castiglione, 10 


SOLDE 


tir 
SEMAINE 

NATIONALE 
L'ABSENT 


DU 24 DÉCEMBRE AU I” JANVIER 


boucher. 


sous-commission chargée d'éclairer l'ac- 
Hoité de certaine services 


Allemagne discuter la question des 


et à 
élections. 


AL'ABC. | Mireille, Pills et Tabet 


Nous avons revu Mireille, Pills et Tabet. 
Mireille est restera un petit chef-d'œuvre du genre. Que de filles 


ont emayé de limiter, sans seulement parvenir À l'approcher | Musicienne 
accomplie, elle a créé « le style ». Nous la retrouvons inchangée 

Jacques Pilis a mis dans le mille 
le jour où il a abordi mre swing 
pas ani A5 m numéro | 
faute de goût, pas un geste mal à 


propos 

Georges Tabet est toujours le déli- 
cat humoriste que nous avons con- 
nu. 


quis plus de maturité, mais il ne 
fait awy . 


et qui mérite d'arriver : Jacques 
Morel que nous préférions sans pa 
tenaire ; enfin le merveill 


[UN GALA AU PARAMOUNT 
pour les enfants de prisonniers 


Une séance gratuite, au cours de la- 
quelle sera projeté je fameux dessin 
animé de Max Fleischer, Les Voyages 
de Gulliver, aura lieu, le 25 décembre, 
à 9 h. 45, pour les enfants de prison- 


Les places seront distribuées par les 


Raya, son 
nourire éclatant et son entrain en- 
diablé : Anne Chapelle, très en pro- 
grès, la jeune chanteuse Diana Ca- 


valieri, dont la voix est ravissante |dissement. 


LES PROGRAMMES 


CINEMAS 
Agriculteurs, Quai des Brumes, 
lArtistie, Les Sans-Soucis (v, 0. S-t f. 
Troubles au’ Canada 


10, Gala les œuvres 


lAubert-Palace, 
Baisac. Le Bossu. 


Florence est folle. attract. 
L'Aventure est au coin de la rue, 


Le Bossu. 
Seerétan, La Loi du Nord. 
Be Bertrand, L'incendie de Chicago (vo). 


ue d'Hiver, Jeudi 
Medrano, 15-20 h. 30, 


soins du Secours Social de chaque arron- | 


Avenue, Laurel et Hardy (Fra Diavolo) | 


qui confirment la règle. 


PL ee, quel poisid 
'édération française de boxe, 

mond — particulièrement intéressé 
intérêts du « délinquant » Dogniaux 
entre autres, qu'un coup bas peut, en 
tances, étre encore douloureux. 


On donne cette explication, c'est également mon a 


qu'une ceinture peut se déplacer — si 
par exemple. de biais 


et_oceasionner 
qui fait souffrir le boxeur. Pour celui-ci, 


même 
d'un t 


La faute et le doute {| 


qu'un boxeur muni de 
ceintures renforcées, n'avait rien à craindre d'un coup | de Fronce comprend cinq foot- 
porté bas, mais, comme toujours, il y a les exceptions | bolleurs de close ! 


vient parfaitement. 
continuons à regretter 


| Borreeu cos 
ces | La ligne 


La droite avec Hilti 


— et _Bretonnel, 
certaines circons- 


rotte et Arnoudeou, 


, comme à 
rande portie 


boch, Frey, Swistek ou Grillon, | 
Le ligne de demis choisie lo | 


peuvent jouer un bom match 
influencer sérieusement le jeu 
offensif de l'équipe. Bigot et Pi- 
ronti sont d'anciens avants et 
Bastien pourra tenir ou mieux 
le rôle de régulateur qui lui con- 
Mais nous 


Lensois Lewandowski que M. 
e d'ignor 
l'attaque de l'équipe 


sera plus forte que la gauche, 

Ainsi, il ressort des entretiens que f'ai eus, hier, avec | plus expérimentée et plus à mê- 

actuellement aux destinées de | 

vec les managers Ray- |j 
puisqu'il s'occupe des | 

servira de troit 

les anciens, 

et Aston, et les nouveoux, 80- 

aura sons | |” 

doute beoucoup de balles à four- | | 

iw oux oiliers. Cela, il soit le} 

foire, Mois il est à craindre | 


son activité 
ou profit de son compère Aston. 


Lucien GAMBLIN 


nous sommes battus nous 
|È le sommes par meilleurs 
que nous. Le fougue, le 
cran, l'effiencité ‘des 
avants-Jourdais n'étaient 
pas surfalis. Lourdes ira 
Join ? 


pos été 
et Piron- 


C'est trop loin 


M. Jules Rimet, 


prési 
dent do ia 3 F, @ tenu à 
déclarer, devani 
Bres 4 la 


a 
absence | | merrait ou Conseil national 
pour établir les bases nou- 


lesquelles ‘la 


Mo 


et Aston 


te que 


Honal 


Hilti de footbaii 
jonnel ne aera 
e officiellement al 


m championnat sera 


Nous trouvons, nous, que 

cette façon de procéder 

en rapport. avee 

joui redonner 

au football et ne sert pos 
sa cause, — L G 


habitude, 


conserve son titre 


Une dépêche de New-York 
nous informe que Sal Bartolo, 
a 


fendu son titre contre Willie 
Rosche. 


ze rounds à Boston et fut 
mené à vive ollure he, très 
agressif, se vit souvent contrer 
pez Dortoia, pius vite ot pios 


cours DE GONG 


© A New-York, Bobby Rut- 
fin, candidat au titre de 
champion des poids légers, 
a fait match nul avec le 
Canadien Johnny _ Greco 
Ruffin alla deux fois au 
plancher, mais fit un tel 
« retour » qu'il méritait la 
décision. 


r? 


CHARLES-DE-ROCHEFORT } 


MARY-GRANT 
et Marie KALFF 


dons 
FAUSSE “OUTE 


Mat. 1 Din: < jita 15 h. 
| REVEILLONS 
© A PARTIR DU 21 DECEMBRE © 
TH. ANTOIN 


BI. BRUNOY 
Louis JOURDAN 


avec 
GUILLAUME de SAX 
et 
Alice TISSOT 


TESS D'URBERVILLE 


Pièce en 4 actes et 12 tableaux 

de ROGER-FERDINAND, d'après le 

célèbre roman de Thomas Hardy, 

scène de Jean Marchat. 
avec 


FERNAND-FABRE 
Tous les soirs (sauf mor.et mer.) 20 h.30 
Motinées 
SAM. DIM., LUNDI, JEUDI à 15 h. 
e LOCATION OUVERTE Q 


OPÉRA 
Ce Soir, à 19 h. 10 très précises 
au profit des 
ŒUVRES MILITAIRES 
NORD-AFRICAINES 


GALA 


«Pour le Soldat d'Afrique » 
. 


Orchestro, de l'Opéra 
sous la dir. de Louis FOURESTIER 


Le spectacle sera 
par M. Jacques DUCHESNE 
JEAN OBERLE parlera 
du Soldat d'Afrique 
Un meuble de la maison Jansen 
sera vendu aux enchères 


PLACES de 50 à 1.000 francs 


LOCATION A L'OPERA 


Mise en 


Une nouvelle carrière | 
et 5 ans de vrallonge» 


ons ou moins à faire le mé- 


que l'heure ou tes 100 kilo- 


| du demi-fond 


dit Louviot. 


ai bien pour cinq 


'étois -endurant sur 


Cela 
peut-être, 
qu'en 1941, 
< T 

J'ai été 


vous 
mais 


tos. C'était 


DAUNOU - Monseigneur - (J. Paaul. 
G. Pascal). C'est un enchantement 


RENAISSANCE - «LA DAME DE 
CHEZ MAXIM décors et cost. 1900 


J 


28 décembre 
à 19 b. 45 


GALA des Armées Alliées 


au profit du Noël du Soldat 
avec le concours du Ballet de l'Opéra 
(Y. Chauviré, S. Peretti); Opéra, Vil- 
labelia; Comédie-Française; Chœurs 
Soviétiques: Albert Carl, baryton 

erdi); Olech (Opéra Chicago), 
= 'ariétés, etc. 


PLEYEL + Noël, 25 déc. à14h.15 | 


GRAND GALA D'ART POPULAIRE 


RUSSE 


IS CHANTS, DANSES, MUSIQUE 


MESSE DE MINUIT, 


PETITS CHANTEURS A LA CROIX DI 


Locat. : 
entants 


MUSIC-HALLS 


REOUVERTURE “com de 
FEMINA 


le music-hall des boulevards 
167, rue Montmortre 
LA GRANDE REVUE 


“FEMINA FOR EVER” 
Soir. 21 h. Mot. Sam., Dim. 15 h. 


CINEMAS 
MERCRED 


J.-J. LAMBOLEY 


étonnera 

ce 

à l'arrivée des 

hées Peugeot », que 
spectateur Paige 

course derrière grosses mo- | suite est revenu à Rik Van 

eu Pare 


LE STAYER QUI VIENT! 


Jean-Jacques Lamboley, à 
24 ans — il est né le 10 
septembre 1920, à Héricourt, 
[près de Besançon — est le 
plus jeune des « matadors» 
fronçais 


Princes, le jour où Terreau 
enleva ‘le Championnat de 
France. 
Cette course me décida à 
devenir stayer et c'est en 
zril 1943 que je fis mes 
débuts au Parc 
Lamboley, 
| métier, 
route de 1938 à 1941. Il fut 
ampion de Franche-Comté 
|ét gagna quelques courses 
Jevant Cassin, Soffietti et 
Bertocco. IL fit aussi du 
clo-cross et, cette année, 
termina quatrième du 
Championnat de France à 
Quels sont v 
— Continuer à 
mon métier der 
pour arriver en 


projets? 


Scherens encore 
champion de Belgique 
BRUXELLES. — Scherens 
a remporté, pour la douzième 
fois, le titre de champion de 
Belgique de vitesse, devant 


Gosselin et Van Looveren. 
Le championnat de 


n'est 


d'une | 


des | Steenbergen, 


r] 
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